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l’éducation. Les dauphins sont des mammifères 
marins complexes qui, dans la nature, se dépla-
cent en groupes sociaux sur des centaines de ki-
lomètres. Nous devons tout faire pour leur offrir 
un environnement plus complexe.

La Dr Jane Goodall a fondé avec succès des 
sanctuaires pour les chimpanzés. Elle était con-
vaincue que cela pouvait aussi être le cas pour 
les dauphins. C’est pourquoi elle m’a demandé 
de constituer un comité d’experts. La manière 
dont le concept de sanctuaires pour dauphins 
est sapé par les delphinariums et les zoos est 
préoccupante.

Une véritable alternative
Et si Pairi Daiza et le Boudewijn Seapark utili-

saient leurs moyens pour créer une véritable 
alternative ? Une alternative où, non seulement 
les spectacles seraient interdits, mais où la re-
production des dauphins serait également ar-
rêtée. Une alternative de leur offrir un nouvel 
avenir en semi-liberté, dans des sanctuaires 
naturels entourés de soigneurs et de vétérinai-
res.

Pourquoi des informations erronées sont-elles 
diffusées, malgré le soutien de scientifiques in-
dépendants, d’organisations de protection ani-
male, de l’opinion publique et même de delphi-
nariums comme le Baltimore National Aqua-
rium pour les sanctuaires marins ?

Les zoos portent une lourde responsabilité : 
non seulement pour la souffrance infligée aux 
dauphins par leur capture et leur détention 
dans des bassins de béton chloré, mais aussi 
pour leur manque d’engagement à soutenir des 
sanctuaires naturels en semi-liberté.

NON “Rien ne justifie de maintenir des dauphins en captivité, que ce soit 
du point de vue de la conservation, de la recherche ou de l’éducation”

Une opinion du Dr Koen Margodt
Professeur éthique invité à l’Université de Gand 

et membre du Jane Goodall Institute Global

L a détention de dauphins en Belgique connaît 
un nouveau tournant, maintenant que Pairi 
Daiza envisage de construire un bassin. 

Après le Zoo d’Anvers et le Boudewijn Seapark, 
voici donc une troisième initiative, cette fois pré-
sentée sous l’angle du bien-être 
animal : l’accueil de dauphins 
qui, prétend-on, n’auraient nulle 
part ailleurs où aller.

De tous les animaux ayant été 
maintenus en captivité, les dau-
phins comptent parmi les cas les 
plus problématiques. Lorsque, 
vers l’an 2000, j’ai remis mon 
étude au Zoo d’Anvers, celle-ci a 
annoncé peu après qu’elle met-
trait fin à la détention de dau-
phins, même si aucune alterna-
tive n’était encore prête. Ce qui 
était toutefois exclu, c’était la création d’un sanc-
tuaire marin. La solidarité entre zoos devait être 
préservée.

Quelque chose à cacher ?
En 2024, j’ai témoigné au Parlement flamand 

au sujet du Boudewijn Seapark. Une consultante 
scientifique, qui travaille principalement pour 
des delphinariums, a plaidé pour la reprise de 
l’élevage de dauphins à Bruges. Son rapport ne 
contenait cependant aucune information sur les 
résultats de reproduction. Lorsque ce fut mon 
tour d’intervenir, de nombreux parlementaires 

ont été choqués par les informations que j’ai pré-
sentées concernant les années d’échecs repro-
ductifs et de mortalité.

Le directeur du Boudewijn Seapark m’a repro-
ché de ne jamais visiter son delphinarium. Lors-
que j’ai voulu le faire, peu après, avec un biolo-
giste marin, nous avons été renvoyés par un di-
recteur furieux. Qu’avait-il à cacher ? Une demi-
heure plus tard, nous avons été contactés par un 

delphinarium en Grèce qui s’op-
pose au sanctuaire marin de Lipsi. 
Pendant un instant, j’ai eu un sen-
timent de déjà-vu.

Maintenant que Pairi Daiza sou-
haite détenir des dauphins, le parc 
critique à nouveau le concept des 
sanctuaires marins. Il est étonnant 
que les zoos, qui se présentent 
comme des acteurs de la réintro-
duction, veuillent bloquer même 
le maintien de dauphins en semi-
liberté.

Pairi Daiza diffuse de la désinfor-
mation en suggérant que les dauphins seraient 
relâchés dans la nature. Le projet de Lipsi con-
siste en réalité à fermer une baie isolée, dotée de 
toutes les installations nécessaires.

La scientifique Dr Naomi Rose qualifie les affir-
mations de Pairi Daiza de problématiques. Avant 
que les dauphins ne soient transférés, l’eau de 
mer doit être testée pour détecter les agents pa-
thogènes, et l’immunité des dauphins doit être 
vérifiée.

Il n’existe aucune justification pour maintenir 
des dauphins en captivité, que ce soit du point 
de vue de la conservation, de la recherche ou de 
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